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 Journée internationale de prière  

et de réflexion sur la traite des êtres humains 
8 février 

Fête de sainte Joséphine Bakhita 
Historique 
Joséphine Bakhita est née au sud du Soudan en 1869. Jeune enfant, elle 
fut kidnappée, vendue comme esclave et soumise à de nombreux 
sévices et actes de cruauté. En 1883, elle fut achetée par un diplomate 
italien et déménagea avec lui et sa famille en Italie. Elle devint plus tard 
religieuse et, durant 50 ans, elle mena une vie de prière et de service en 
tant que sœur canossienne.  
Pour plus de renseignements sur Joséphine Bakhita, cliquez sur le lien 
suivant : http://www.snjm.org/fr/actualites/nouvelles/730-les-snjm-invitent-a-
celebrer-la-premiere-journee-internationale-de-priere-et-de-reflexion-contre-la-traite-
des-personnes  (Février 2015) 
 
Préparation à la prière  
Décorez l’endroit où vous vous rassemblerez avec une photo de Joséphine Bakhita, une bougie pour 
chaque personne présente ainsi que des fleurs ou une plante ou n’importe quels autres symboles que vous 
désireriez ajouter.  
Voix 1 : Le 8 février 1947, Joséphine Bakhita a connu une mort atroce. Dans son délire, elle revivait ses 
jours d’esclave et murmura à maintes reprises « Enlevez mes chaînes, elles me font mal ».  
 Question pour échanger : Avez-vous déjà vécu une expérience difficile qui a laissé des traces 

dans votre vie?  
Prions :  
Dieu éternel, nous savons ton amour préférentiel pour les pauvres et les petits. Nous savons que tu 
défends ceux dont les droits sont bafoués. Nous nous souvenons des enfants, des jeunes, des femmes 
et des hommes qui sont achetés et vendus comme de la marchandise. Tu es un Dieu de tendresse et de 
miséricorde, et leurs noms resteront dans ta mémoire, puisqu’ils sont gravés dans la paume de ta 
main.  (Allumer une ou plusieurs bougies.) 
 



Voix 2 : Réfléchissant à l’expérience qu’elle avait vécue enfant, au moment où elle avait été 
kidnappée à l’âge de 9 ans, Joséphine dit : « Je n’ai pensé qu’à ma famille. J’ai appelé ma mère et mon 
père avec une angoisse impossible à décrire. Mais personne ne m’a écoutée. »  
 Question pour échanger : Vous êtes-vous déjà sentie abandonnée ou loin de votre famille?  

Prions :  
Dieu de tendresse et de miséricorde, donnez-nous le courage d’élever nos voix contre les injustices et 
les violences, de dénoncer la violation des droits fondamentaux des victimes du trafic des êtres 
humains, d’être du côté des petits, de parler pour ceux qui sont réduits au silence. Tu es un Dieu de 
tendresse et de miséricorde, et tu n’oublieras pas leur nom, puisqu’ils sont gravés dans la paume de ta 
main.    
(Allumer d’autres bougies.) 
Voix 3 : Lorsqu’elle eut 24 ans, Bakhita demanda de devenir membre de la congrégation des sœurs 
avec lesquelles elle vivait depuis plusieurs années. La sœur qui était la supérieure à l’époque lui dit : 
« Ni la couleur de la peau ni le statut social d’une personne ne sont des obstacles pour devenir sœur. » 
Bakhita commença son noviciat au mois de décembre 1893.  
 Question pour échanger : Comment est-ce que je réagirais si une femme qui avait été victime 

du trafic des êtres humains demandait à faire partie de notre congrégation comme religieuse, 
personne associée, laïque consacrée ou bénévole?  

Prions :  
Ô Dieu, nous te demandons de donner à tous ceux qui travaillent pour contrer le trafic des êtres 
humains compréhension et détermination, compassion et sagesse, courage et persévérance. Que nous 
restions toutes fidèles à notre engagement à travailler individuellement et collectivement à la défense 
des personnes qui sont prises dans les griffes des trafiqueurs d’êtres humains. Tu es un Dieu de 
tendresse et de miséricorde, et tu n’oublies pas nos noms, puisqu’ils sont gravés dans la paume de ta 
main. (Allumer les bougies restantes.)  
(Observer un temps de silence. Vous pouvez utiliser une musique de fond ou, à la suite du moment de silence, faire jouer une chanson et joindre les mains en signe d’engagement renouvelé.)  
Prière de conclusion :  
Donnez-nous, ô Dieu, la sagesse et le courage d’être près de tous ceux qui ont été blessés dans leur 
chair, dans leur cœur et dans leur esprit. Ensemble, avec eux, proclamons ta promesse de vie en 
abondance, de tendresse et d’amour infini pour tous ceux qui sont exploités. Touche le cœur de ceux 
qui sont responsables de l’expansion du trafic des êtres humains. Donne-nous la force de remplir 
notre engagement pour la liberté, ton cadeau pour tous tes fils et toutes tes filles. AMEN.   
Actions possibles : 

 partager cette prière avec d’autres personnes;  
 se tenir informées sur le trafic des êtres humains, particulièrement sur les nouvelles positives;  
 travailler à la promotion d’une législation qui fera diminuer le trafic des êtres humains;  
 prier quotidiennement pour les victimes du trafic des êtres humains et pour qu’il cesse à 

jamais;  
 créer un groupe qui agira contre le trafic des êtres humains.  


